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le long des iuisseauIx à la moire argeitée. Est-il
donc surpienuiît qu'au charme du coloris, elle ajoute
ent autre chamne impapabl qui est celui du par-
fuimn, qu'au fond di calice embaumé de la fleur

bééère elle puise l'essence capiteuse qui lui de-
vient un suprême attrait?

Le parfuii est le complément est indispensable
de toute élégance. Enfermé dans le cristal étince-
laut du lacoun coquet, il se trouve sur la toilette de
toute jolie femmue, sur li table de peluche de son
boudoir,, daits la pocbe de son coupé et jusque dans
le manchoiniet de dentelle où se glissent frileuse-
mont ses petites imains gantées. lais il est diffé-
rentes ianières le l'employer conne il est diver-
ses façons de l'alpprécier.

D'abord la femiiie se parfume pour elle-même
ou pour les autres. Quelques-unes-et c'est l'ex-
ceptioln, cette feheuse exception qui est prétexte -à
la caloniînie-pour dissimuler une inlirimîité.

De celles-là je nc iparlerai guère. le parfum
leur est uneie éIeessité et elles l'exigt violent, iii-
time, enveloppant, pour ainsi dire, d'une atmos-
phière odorante de leur être tout cntier-iiiett ait
entre elles et les auitres comnme un voile et nne va-
peur très dense qui absurbe et suppriue toute au-
tre odeur

" l Clis qui se parfumwent pour les autres: " is-
tUinctvement u volontairement, pour foretr le re-
gard, appeler l'attiomnu, frapper les sels et imspirei
la séduetion. Très coquettes, la iplupart appartien-
nent à cette catégorie u'AlexaIndre Duns lési-
gne sous le noimi lfemme le rue.", La "l fuinue
de foyer " n'a pas dle ces instimets pervers et. per-
licieux.

A celle-li il faut les parfuns capitaux, violents,
un arôme ardent qui arrête pour ainsi dire au pas-

sg qui frappe coilmie uit 1choc et qui surprenne
ceioule la funidre. Cela leurte, et il faut lever les
yeux, nigré si, pîour voir celle jue l'on eût culie-
rée peut-êre sanms l'apercevoim. Iarfumis courtisaie,
instrunwn, pe rile qui est le plIus audacieux des
m voyveis u niiii1rusque appel ev ové, un fa on dl
raccrochage iaparent et cd'auttat plus dangereux.

Alu coumlue cela vous saisit, vous provoq ue et

vmous rVed à mieri. Et l' Agns, tnn ousé, r s re-

gade i ses ngran is yeux ndis, toute surinse de

etti a ttention. l'ou it peu, elle vous tceuse u
it n miiiisoilent,'i hninée ai fon du cnd ete iuis-

lence et mvie d 'avoir enleve du leo ie 1)le emuIIbau-
mîée ce que des moiéges svmants uissent m lien
lonîgteips a àconquérir.

Chose bizarre, ces parfums at la senteur periîde
ie sont pomimit ceux q1ue repnd la icorolle éclatanutc
les fleums épanouies. P'resqie tois appuienieit
au règne auni l ou sont extraits de bois odomuts
tels îpue le cédre, le santal, vCtiver, qui luttent l in-

tensté avec le iumse, la civette, etc. dont l' deur foi
te et grisatue, ttr-e îles entrailles les anlinamui, es
foudroyanitmte entre toutes.

"Celles <pu se parluîmient pourr elles-imes
celles-là sont les vuins délicates imsocieuoses e c
qui les entoureo;semblables aux fleurs, leurs jmel
les es, elles éprouvent conuiie î u sens secre
lit joie d'exhaler l'exquis parfum liqui leur est pou
ainsi dire >mesonnme Quelle chose de spécial, i
rare, d'inlinimiiiîent doux, umn charlue liscr"ý et in
senteur Elne, dégagée le toute chose, selon les chl0se
et suivant les moments. Chaque objet, chaqu
heure, chaque saison, a ha sientie... rtel
chaleurs de lété, un arome sain et toiqute,l qui
le cédrat et le fon coupé; aU bal, dans sa voluptu
Ouse atmioshuère sur-chlauflée où tout se dlet.
s'ain, pour- ainsi lire, le parfum plus vioent d
l'héliotrope, dIe 'cheillet ou du jisn de Virgini
)ans ha salle à manger, après le repas,la pénétrai

te.odeur du santal ou lit viviiante senteur de1
menthe oi de la verveime.

Dans la cihambre à conchior, l légère odur C
lavopete, si sua v et sa pure, i giibiuumuie l'o
imosplère sans risquer lt moindre itgraino.

Pour l'éventail, une fralche saveur qui s'exhale ehiste si souvent prédit venait d'éclater. A la vue
daus l'air battu d'un frôlement d'aile ; pour les des fenêtres qui s'ouvraient avec fracas et des
ganits, quelque chose do doux et d'agréable ; pour gens qui s'élançaient de toutes les portes, le colo-
le bas de la jupe, une vapeur embaumée dont les nel s'est enfui comme un dératé, abandonnant le
bouffées imprègnent la terre d'un nuage odorant ; rasoir entre les mains de-la Beauté Chevelue. Miss
pour les cheveux, un parfum subtil, léger, tenace, Estelle a obtenu un ordre d'arrestation contre son
qui est coone inhérent et adhérent, personniel ei-amoureux à la îr<>iienale, et la police est à si
tre tous. Pour l'armoire, la lavande, l'iris, tout Ce recherche.
qui est très doux et très tenace, a la fois ; sain
pour l'armoire à linge, très subtil pour celle des
robe, délicieusement raffiné pour les tiroirs -à ru-
bans, les coffres à dentelles, les cartons à chapeaux LA MODE.
pour la papeterie surtout, qui emporte au loin,
avec la pensée, conmne unu ipeu de l'àme et de l'être
même de celle qui écrit. La reine règne et ne gouverne pas," dit-on en

Tout cela distribué avec tact; assez et pas trop, Angle tir. La mode,, 1pus absolue que toutes les
de facon à charmer l'odorat sans risquer le deve- rues passées et à venir, règne et gouverne d'un
nir mconmnodant. L'art du parfum, entre les bout dinonde à l'autre bout. Ses décrets sont
mains de ces délicates, emprunte ait goût raffiné sans appel, et tous, hommes et femmes, riches et
une sorte de volupté. On est gormnande de par- pauvres, jeunes et vieux, se rangent sous ses lois.
fuimus comme est 'ourmando de sucreries ou <led Elle est, au fond, bonne princesse ; ses exiences

ets savoureux.01u les alterneéuelie n otdes serves-et, comme avec le ciel, il est
variadt les senteurs, brûlant parfois certaines pou- aec eledes uico rodents.-D'aillurs, elle
(Ires odorantes, on výapori-sanit les essences trop ne( s'impose jamais- elle s'insinue ; et tandis que

cela, modérément, sanls fatigue, se les gens icles s'empressent d'obéir à ses caprices,
procurant ti-mà meitiplaisir délicieux. Le plus elle accorde aux autres le temps voulu por S'y
sûr moyenralele procurer aux autres soumettrel

'aillcurs, règle géniérale, tout parfui qui iin- Souvent, c'est uans notre histoireo cnetrepuise
conînuiode, me de la façon la plus légère, est l'inspiration. Les dessinateutlrs auxquels incombe
mal,1saini. Ont ne saurait trop s'en garantir. Les la tâcheé(le créer les modèles ne cessent tic fouiller
ilneileures choses ont leur reesC'est à vous, les munsées ; les faiseurs célèbres sont constamnienu
lesdales,J<lnprentdr'e le loii ôté, à latrecherched'un style, et il n'est vraiment point

île costume qui ne rappelle, par n détail queleon-
VIOLTE. que, une époqure La le nos annales. Les étoffes, les

dentelles, les rubans, tout est une résurrection. Et
toujturs il on sera ainsi tournant dans n cercle
indéterminé, o texhumera tantôt ceci, tantôt cela.
Le génie inven tiv de nos Couturières o fera une

L MARIAGE-RECLAME. ilitelrétation prsonnel pconservant seulement la
prsiuese i ré liorant la forme ; le style, il restant
pas daus sa, pireté., prendra uni caraet ère nouveaul

Le colonelnteffur, résident adrfChicaeoinventeur -et Nle deoinit unoeseons -habillerons toujours
1 evtéd'ne1sîuîne u ui n~uuserle cic ainsi que S'Ilail nuielitmnos aïeules.

ve s'est mis o tute dponlis eiss Fstelle s e poues que ils exploiton s le ulus sont le
txilenéedans ela, mIdrnt, ssusans ftie , e 'latsepns ich le meix-huiièm e siècle. Nons avoins

procurant à sioi-mêe ulisir dlicie.Le d'a- ee fi ux gartes-ros s vues élugaîptes quisûc rd oell i lm :proueritaux aute hieotr, nmaisole uetsou e ,e, Louis XIIImais c'est
Dolo'neleaur ile manrale, tCt Iru lui dévoiler surtout Loi 'sX, la svno tie lue iecuoire

I)Illtll* I1ei oiplai. I lia, avec iune uinouil,;ont e L'ls
fcanelise, toute militaire [olest colonel ége e l'insC tliatioiin'Let pas pinatursimposerleu ianas

l'est pas) qu'il estn i oe n ratique,nt homme la t 'ac ous avodec s mprré nous égarer au milieu
d'meiluires, et t Il leureariave n'est àvourlii une des még es aes cinourerees sont cue

edmstioil de n c pureon de Senti eôté. ar eun stylecal l p i et es vrie nt pi nt

positif et rat ioiîel. Le Coloniel Ielles est chaive, Aetuielledient notreplee est plus Coquette qu'é-
CuIuîueI presque tits le-s ii'-oteus. mi idé'e, eu Daine. lis le courant ordlinaire îlu la vie, on1

:veniant le mavi île la BeautéLt la loiwiue V LT c ue- sccupe poins le la riclesse d'une étoffle que tic

liîre, étaitterairefaire le portrait île sa fenmmîe ethidetrrretio île a coupe. Une robe (eclinon. u
le sien pour les coller, l étiquette sur ses boites -à îenVoile îlenone dest pleioe d'attraits, quanîlelle
p Lmmade avecR c Gmots, E deCL soAM po- sort e sateliers o tel oit tel CoupeurCélèm re.

0trait vat' o " et au-dessous te celui Puis, e endehors de la fobe ;proprentldte, ue e
de sf'cher s exquises, que e mignonnes coses et

t e cojnet ingénieurésid1)ent emis iteur cet séduisants détails C'est hileoun gant, un

vr et elle a retiréle consentement qu'elle avait pies- ique t hle t no aaeules.
veue nné. eL e boui 'éptcolouser m estrepoqcuit CIO(cheveux, la pose d'lin chapeau que chaque

e xh six fois àu lassaut sans pouvoiquemporter la eixetiComprend àtsa façon, et qui fait d'un s ron-

s lae. àlautrne lrest cbuisué derrière une mP e foiles habillées de même sorte une éunion

e porte d'Illinois street pouiro guefatter la Beauté à sa e tents le sgchane nonulm; son c'e
es sortie% du intstum. A son passage, il a Jailli devanttremasoncri.
.eO elecmeu0hbeàsrpiee u ltdu La plastique semble nous commander. Toutesco loe omeu misdsale sra ve li viestnilr ls formes tendent à la faire valoir. Point de ces

fra nietute iliair,(opestcoonetoon e uainnotpsp osipsrlu avi
est~ ~ s pa)q'lEst oell ratiqvu aehom gotNu avnprfrnuséaeau ilu

te, fardeau pous moi et je ne peux pas vendre ina estemenets ridicules quitronquaient les liues
le )oiuiade. Vouez-vous out non être le baiun c ic lu buste ; mais une tendance bien marquée à les
,e. prFmepresque ou esienettalrs mie e légnettre ss leur vrai jouird;-vaireu point de vue

deve an t lonaris a -eautétla nuecmesal- socp oisdiarchsldueétfeqed

m- re é " flle a rporndu l" pot e " Il a repris de l'idéal, bie ecten u, caer on sait les tricris

la d'une Voix tragique E en ce cas,voues allez mon- qu'o se p esret p-flin dt, une femme collserv

rr. Et il a sorti u tasoiru(les profodeus por- sou al e e vête sebn mlòr
lr)Oi. Elle it saisi îles euNmains l'instrument sur elle, et le tricot e soie restera le dernier mot

t- q i qé tout e cette exhibitio plastitue.
le u r ier . Ou .cr le pri,-,uet de u e s de se rt iue, ion

s u uaer. OtE, r Ile eaua- de tpoaynt dchaieuninon-seulementiqson carac-


